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Q. ii enfin, avez-vous eu, dele, partdeaces autorités, quelqe pp'obation

ê"R.'J n'ai pas demandé d'approbationà aux autorités religieuses,,vi. que ça
ne les regardait pas.

QCe serait leur silence donc, que vons auriez interprété comme uneapo

B. Je.n'a.i jamais donné à entendre q,. e j'avais l'approbation du clergé ni
qil1ijé"fd dé; *iîwv que eestune a'ffiie'temporelle-;., mais- conime le l'ài dit.

plus haut, les utorités ne»mloüt-ýàid*'déspprouvé, :et jesais que maoù 3f'urzal
est lu par M. l'abbé Emard, chancelier de l'Archevéchà"..de Montréal. L,1I y a

..>MMig n çlQTepAi ý qil apprp.uvê.,mon, journal, -çA S.géral.
J'ai aussi une lettre de M. l'abbé Champagne, dans laquelle il m'envoie -le prix
de son abonnement avec dee félicitations sur la manière .. ont ma -Revuç est
faite, et ce, depuis l'institution de cette poursuite.

Q.. Est-ce~ tout ce que vous avez en votre faveur en tant que les autorités.
ieligiéi,8es sont conceinées ?

B. J'ai vul Mgr l'arc.hevêque Fabre le dimanche, 15 mars. J'ai p.4ssé. une
heure; avec lui; de deux à trois heures. Je lui ai parlé de, mon*journal. Je ne.
savais pas dans le temps que l'article *dont il est question avait été publié.
'dhnsla Sgeinaiiiý Religieuse. Je é l'ai sur que le mardi suivant. -A tout ce.
que j'ai dit Mgr a répondu oui. Je lui parlais de mna Revue.

Q. Âvez-vÔus -Plý1MdùseiÉneur dan2s cette ocoalsibo de votre bibliothè..
queet des. uteursenivokuxe que vous annonciez?

R. Je ne me rappe!le pas bien s'il à èff qnestion de cela.
àed Mottais'est-prônoncé s'ur'a question de la-circu-

lation, à Montréal, de romans semblables à ceux que vous annoncez sur votre.

R.Il ne m'en a rIen dit à moi qui suis le plus intéressé.

'RPérsonèlèiàù~t, 'Je il'en sais rien.
Je .sais que, il'y a trois semaines ou un mois environ, un mandement con-

cernant.les mauvaises lectures, a été lu dans les églises de Montréal. Trois.
ais m'ont téléphoné après la grand'messe. J'ai téléphoné à M. Emard, dans
l'après-midi, lui demandant si les.nouvelles que j'avais apprises étaient vraies.

.1 M'Iabbë'Brard mia; répondudistin*ô teiiuent: a Je ne sache pas que vous soyez.
visé dans ce mnandement. P

:-Q 'Cé mnideinebi- he portait-il pas sur toutes les mauvaises lectures et
surtout, *sùr la: circulation des mauvais romans?

'I' e'Ù'i 'sdu lire le'.andemnent; j'ai commencé à le lire le lende-
iiï-sôir daùs'la' Pesse.' -,Lapiemibre partie se rapportaità l'Pobservation du

dimanche, et il était écrit en si mauvais français que je n'ai pas;.vouIu:eitcon-
,,tluer:aIl.,ecture;: I -i

Q. De cette façon, vous avez évité de lire ce qui se rapportait.à la circula-
-ioies romans "'I.

&'il, n'y. a- pas de mauvais livres chez moi, çane m'intéressait pas.
'Qi J!~ bêo~ùn~edrévoté' ép~!~eque vous dis!eî ceî4uè-,VoU&


